Mathématiques – Calcul posé — CE1 — Période 4
Le bilan des opérations
FICHE SÉQUENCE
	Référence programme
	Programme de mathématiques cycle 2, CE1 : maîtriser l'addition et la soustraction posées ; approcher la multiplication ; choisir l'opération qui convient. Aligné sur « le bilan des opérations » du CE2 et du CM1 en période 4.

	Objectifs d'apprentissage
	1. Maîtriser l'addition et la soustraction posées.
1. Choisir l'opération qui convient.
1. Comprendre le sens de la multiplication.
1. Vérifier ses résultats.

	Compétences travaillées
	1. Calculer avec des nombres entiers
1. Mettre en œuvre un algorithme
1. Choisir une opération
1. Contrôler un résultat

	Prérequis
	1. P1 : l'addition posée
1. P2 : la soustraction posée
1. P3 : le partage, les tables

	Matériel / supports
	1. Cahiers à carreaux ; matériel de numération ; jetons
1. Annexes 1-3 ; projections 1-2

	Évaluation
	1. Évaluation formative : opérations à l'ardoise ; observation.
1. Évaluation finale : poser quatre opérations ; choisir l'opération dans trois situations.

	Différenciation (principes)
	1. Quantitative : nombre de chiffres ; nombre d'opérations.
1. Qualitative : opérations posées en ★ ; à poser seul en ★★★.
1. LE MATÉRIEL RESTE DISPONIBLE POUR TOUS. Le prendre n'est pas un signe de faiblesse.


Déroulé de la séquence
	Séance
	Titre
	Objectif de séance
	Durée

	1
	Mes deux opérations posées
	Faire le bilan de l'addition et de la soustraction.
	45 min

	2
	Choisir l'opération
	Décider quelle opération utiliser.
	45 min

	3
	La multiplication : le sens
	Comprendre le sens de la multiplication.
	45 min

	4
	Vérifier ses résultats
	Contrôler un résultat de plusieurs façons.
	45 min

	5
	Évaluation
	Évaluer les acquis de la période.
	45 min




SÉANCE 1 / 5 — Mes deux opérations posées
	Objectif
	Faire le bilan de l'addition et de la soustraction.

	Durée / organisation
	45 min — collectif

	Matériel
	1. Cahiers ; annexe 1
1. Projection 1


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Ce qui se ressemble et ce qui change
collectif
	22'
	1. Projection 1 : mes deux opérations posées.
1. CETTE ANNÉE, J'AI APPRIS À POSER DEUX OPÉRATIONS.
1. L'ADDITION en période 1. LA SOUSTRACTION en période 2.
1. ON LES MET CÔTE À CÔTE ET ON COMPARE.
1. CE QUI SE RESSEMBLE :
1. JE POSE EN COLONNES : unités sous unités, dizaines sous dizaines.
1. UN CHIFFRE PAR CARREAU.
1. JE COMMENCE PAR LES UNITÉS, À DROITE.
1. IL Y A UNE RETENUE quand ça ne va pas.
1. QUATRE CHOSES PAREILLES. C'est beaucoup.
1. CE QUI CHANGE, et c'est ce qu'il faut savoir :
1. DANS L'ADDITION, JE PEUX METTRE LES NOMBRES DANS N'IMPORTE QUEL ORDRE.
1. DANS LA SOUSTRACTION, LE PLUS GRAND EST TOUJOURS EN HAUT.
1. DANS L'ADDITION, LA RETENUE SE REPORTE EN HAUT, à la colonne suivante.
1. DANS LA SOUSTRACTION, IL Y A DEUX PETITS 1 : un en haut, un en bas.
1. LA RETENUE EST CE QUI DIFFÈRE LE PLUS. Et c'est là qu'on se trompe.
1. MA FAÇON DE M'EN SOUVENIR :
1. DANS L'ADDITION, JE FABRIQUE UN PAQUET. Dix unités font une dizaine.
1. Je la reporte à côté.
1. DANS LA SOUSTRACTION, JE CASSE UN PAQUET. Une dizaine fait dix unités.
1. Et je dois la rendre.
1. FABRIQUER OU CASSER. Les deux gestes sont inverses.
1. C'est logique : l'addition et la soustraction font le contraire l'une de l'autre.
1. ET ÇA EXPLIQUE POURQUOI ON PEUT VÉRIFIER L'UNE AVEC L'AUTRE.

	On compare
binômes
	13'
	1. Chaque binôme pose et calcule deux additions et deux soustractions.
1. AVEC LE MATÉRIEL à disposition.
1. ET ON DIT À VOIX HAUTE ce qu'on fait de la retenue.

	Trace
individuel
	10'
	1. Fiche : mes deux opérations.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Deux chiffres ; opérations posées

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Trois chiffres ; expliquer la retenue


Trace écrite / bilan : Affiche : fabriquer ou casser un paquet.


SÉANCE 2 / 5 — Choisir l'opération
	Objectif
	Décider quelle opération utiliser.

	Durée / organisation
	45 min — collectif

	Matériel
	1. Énoncés ; annexe 1 ex. 4-6
1. Projection 2


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Qu'est-ce que je cherche
collectif
	22'
	1. Projection 2 : choisir l'opération.
1. SAVOIR POSER UNE OPÉRATION NE SERT À RIEN SI JE CHOISIS LA MAUVAISE.
1. ET C'EST LÀ QUE SE FONT LA PLUPART DES ERREURS.
1. MA QUESTION, celle de toute l'année : QU'EST-CE QUI SE PASSE ?
1. MES QUATRE SITUATIONS, avec leur opération :
1. ON AJOUTE quelque chose → J'ADDITIONNE.
1. ON ENLÈVE quelque chose → JE SOUSTRAIS.
1. ON COMPARE deux quantités → JE SOUSTRAIS aussi.
1. ON PARTAGE en parts égales → JE PARTAGE, avec mes tables.
1. ATTENTION : LA COMPARAISON ET LE RETRAIT DONNENT LA MÊME OPÉRATION.
1. Mais ce ne sont pas les mêmes situations.
1. Dans le retrait, quelque chose part. Dans la comparaison, rien ne bouge.
1. L'OPÉRATION EST LA MÊME. LE SENS EST DIFFÉRENT.
1. C'EST TROUBLANT, et il faut le dire.
1. MON CONTRÔLE AVANT DE CALCULER : LE RÉSULTAT SERA-T-IL PLUS GRAND OU PLUS PETIT ?
1. Si j'ajoute, ce sera plus grand.
1. Si j'enlève ou si je compare, ce sera plus petit.
1. Si je partage, ce sera plus petit aussi.
1. CE CONTRÔLE PREND TROIS SECONDES ET IL ATTRAPE BEAUCOUP D'ERREURS.
1. MON ERREUR LA PLUS FRÉQUENTE, celle de toute l'année :
1. PRENDRE LES DEUX NOMBRES ET CHOISIR L'OPÉRATION AU HASARD.
1. Ou choisir celle qu'on vient d'apprendre.
1. MON REMÈDE : JE RACONTE L'HISTOIRE AVANT DE CALCULER.
1. Et je fais mon schéma. C'est lui qui montre l'opération.

	On choisit
groupes
	13'
	1. Huit énoncés : quelle opération ? SANS CALCULER.
1. Seulement choisir, et dire pourquoi.
1. ET DIRE SI LE RÉSULTAT SERA PLUS GRAND OU PLUS PETIT.
1. CHOISIR SANS CALCULER EST L'EXERCICE LE PLUS UTILE.

	Trace
individuel
	10'
	1. Fiche : choisir l'opération.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Quatre énoncés ; deux opérations

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Huit énoncés ; anticiper le résultat


Trace écrite / bilan : Affiche : plus grand ou plus petit ?


SÉANCE 3 / 5 — La multiplication : le sens
	Objectif
	Comprendre le sens de la multiplication.

	Durée / organisation
	45 min — groupes

	Matériel
	1. Jetons ; quadrillages ; annexe 2


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Des paquets tous pareils
collectif
	22'
	1. ON DONNE UN PROBLÈME : « Il y a 4 boîtes de 5 gâteaux. Combien en tout ? »
1. BEAUCOUP ADDITIONNENT : 5 + 5 + 5 + 5 = 20.
1. ET C'EST JUSTE. C'est même la bonne façon de comprendre.
1. MAIS SI J'AVAIS 20 BOÎTES, ce serait très long.
1. ALORS ON A INVENTÉ UNE FAÇON PLUS COURTE :
1. 4 × 5 = 20. On lit « quatre fois cinq ».
1. MA DÉFINITION : LA MULTIPLICATION, C'EST UNE ADDITION DE PAQUETS TOUS PAREILS.
1. LA CONDITION EST ESSENTIELLE : TOUS PAREILS.
1. Si les boîtes n'ont pas toutes le même nombre, JE NE PEUX PAS MULTIPLIER.
1. Il faut additionner. C'est l'erreur la plus fréquente.
1. MON AUTRE FAÇON DE LE VOIR : LE QUADRILLAGE.
1. Je dessine 4 lignes de 5 cases. Ça fait 20 cases.
1. ET SI JE TOURNE MON QUADRILLAGE : 5 lignes de 4 cases. TOUJOURS 20.
1. 4 × 5 = 5 × 4. C'EST LA MÊME CHOSE.
1. C'EST UNE DÉCOUVERTE TRÈS UTILE :
1. JE N'AI QUE LA MOITIÉ DE MES TABLES À APPRENDRE.
1. Si je sais 4 × 5, je sais 5 × 4. Automatiquement.
1. ON LE VÉRIFIE EN TOURNANT LE QUADRILLAGE. La preuve est visuelle.
1. ET ÇA NE MARCHE PAS POUR LA SOUSTRACTION, ni pour le partage.
1. AU CE1, JE NE POSE PAS DE MULTIPLICATION.
1. Je comprends ce que ça veut dire. Et j'utilise mes tables de 2, 5 et 10.
1. LA MULTIPLICATION POSÉE EST LE TRAVAIL DU CE2.

	On manipule
groupes
	13'
	1. Chaque groupe fabrique des paquets et écrit l'addition, puis la multiplication.
1. PUIS ON DESSINE LE QUADRILLAGE et on le tourne.
1. ET ON VÉRIFIE : est-ce que ça fait pareil ?

	Trace
individuel
	10'
	1. Fiche : la multiplication.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Petits nombres ; jetons

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Quadrillage ; la propriété du retournement


Trace écrite / bilan : Affiche : des paquets tous pareils.


SÉANCE 4 / 5 — Vérifier ses résultats
	Objectif
	Contrôler un résultat de plusieurs façons.

	Durée / organisation
	45 min — binômes

	Matériel
	1. Opérations ; annexe 2 ex. 4-6


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Mes quatre vérifications
collectif
	20'
	1. ON FAIT LE BILAN DE TOUTES MES FAÇONS DE VÉRIFIER.
1. 1. L'ORDRE DE GRANDEUR : est-ce que c'est plausible ?
1. « 34 + 27 » fait à peu près « 30 + 30 », donc à peu près 60.
1. Si je trouve 512, c'est faux. Ça prend trois secondes.
1. 2. PLUS GRAND OU PLUS PETIT ?
1. Une addition donne plus grand que chacun des nombres.
1. Une soustraction donne plus petit que le nombre du haut.
1. Un partage donne plus petit aussi.
1. 3. L'OPÉRATION INVERSE.
1. Pour vérifier 61 − 27 = 34, je fais 34 + 27. Si je retrouve 61, c'est juste.
1. Pour vérifier une addition, je soustrais.
1. C'EST LA VÉRIFICATION LA PLUS SÛRE, mais c'est la plus longue.
1. 4. REFAIRE AUTREMENT.
1. Je recalcule avec une autre procédure. Si je trouve pareil, c'est bon.
1. REFAIRE PAREIL NE VÉRIFIE RIEN : je referai la même erreur.
1. IL FAUT CHANGER DE CHEMIN. C'est ce qui rend la vérification utile.
1. QUELLE VÉRIFICATION JE CHOISIS :
1. L'ORDRE DE GRANDEUR, TOUJOURS. Elle est rapide et elle attrape le pire.
1. LES AUTRES, quand c'est important ou quand j'ai un doute.
1. MA RÈGLE DE L'ANNÉE : JE VÉRIFIE TOUJOURS.
1. Même quand je crois avoir juste.
1. VÉRIFIER N'EST PAS UN SIGNE DE DOUTE. C'EST UNE HABITUDE DE MATHÉMATICIEN.

	On vérifie
binômes
	15'
	1. Six opérations déjà faites, dont trois fausses.
1. IL FAUT TROUVER LESQUELLES, ET DIRE COMMENT ON L'A VU.
1. Avec la vérification la plus rapide possible.
1. CHERCHER L'ERREUR D'UN AUTRE EST TRÈS FORMATEUR.

	Trace
individuel
	10'
	1. Fiche : mes quatre vérifications.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Deux vérifications ; erreurs visibles

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Quatre vérifications ; erreurs fines


Trace écrite / bilan : Affiche : je vérifie toujours.


SÉANCE 5 / 5 — Évaluation
	Objectif
	Évaluer les acquis de la période.

	Durée / organisation
	45 min — individuel

	Matériel
	1. Sujet ; matériel disponible ; annexe 3


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Révision
collectif
	12'
	1. Deux opérations au tableau, faites ensemble en disant chaque étape.
1. Puis deux énoncés : quelle opération ? Plus grand ou plus petit ?

	Évaluation
individuel
	23'
	1. Poser et calculer deux additions et deux soustractions, avec retenue.
1. Pour trois énoncés, dire quelle opération et pourquoi.
1. Dire si le résultat sera plus grand ou plus petit.
1. Écrire l'addition puis la multiplication pour un problème de paquets.
1. Trouver l'erreur dans une opération déjà faite, et dire comment on l'a vue.
1. LE MATÉRIEL RESTE DISPONIBLE.

	Bilan
collectif
	10'
	1. Reprise. Et les phrases de la période :
1. FABRIQUER OU CASSER UN PAQUET.
1. DES PAQUETS TOUS PAREILS.
1. JE VÉRIFIE TOUJOURS.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Deux chiffres ; deux énoncés

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Trois chiffres ; trouver l'erreur


Trace écrite / bilan : Évaluation ; affiches des opérations.


ANNEXE 1 — Mes deux opérations et le choix  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
CETTE ANNÉE, J'AI APPRIS À POSER DEUX OPÉRATIONS
1. L'ADDITION en période 1.
1. LA SOUSTRACTION en période 2.
CE QUI SE RESSEMBLE
	Dans les deux…
	

	je pose EN COLONNES
	

	UN CHIFFRE PAR CARREAU
	

	je commence PAR LES UNITÉS, à droite
	

	il y a UNE RETENUE quand ça ne va pas
	


 
1. QUATRE CHOSES PAREILLES. C'est beaucoup !
CE QUI CHANGE
	L'ADDITION
	LA SOUSTRACTION

	n'importe quel ordre
	LE PLUS GRAND TOUJOURS EN HAUT

	la retenue se reporte EN HAUT
	DEUX petits 1 : un en haut, un en bas

	JE FABRIQUE un paquet
	JE CASSE un paquet


 
MA FAÇON DE M'EN SOUVENIR
1. FABRIQUER OU CASSER.
1. Dans l'addition, dix unités font une dizaine : JE FABRIQUE.
1. Dans la soustraction, une dizaine fait dix unités : JE CASSE.
POURQUOI C'EST LOGIQUE
1. L'ADDITION ET LA SOUSTRACTION FONT LE CONTRAIRE L'UNE DE L'AUTRE.
1. C'est pour ça qu'on peut VÉRIFIER L'UNE AVEC L'AUTRE.
Ex. 4 — CHOISIR L'OPÉRATION
1. Savoir poser ne sert à rien SI JE CHOISIS LA MAUVAISE.
1. Ma question : QU'EST-CE QUI SE PASSE ?
	Si…
	Je…

	ON AJOUTE quelque chose
	J'ADDITIONNE

	ON ENLÈVE quelque chose
	JE SOUSTRAIS

	ON COMPARE deux quantités
	JE SOUSTRAIS aussi

	ON PARTAGE en parts égales
	JE PARTAGE, avec mes tables


 
MA REMARQUE TROUBLANTE
1. LA COMPARAISON ET LE RETRAIT DONNENT LA MÊME OPÉRATION.
1. Mais CE NE SONT PAS LES MÊMES SITUATIONS.
1. Dans le retrait, quelque chose PART.
1. Dans la comparaison, RIEN NE BOUGE.
Ex. 5 — MON CONTRÔLE AVANT DE CALCULER
1. LE RÉSULTAT SERA-T-IL PLUS GRAND OU PLUS PETIT ?
	Si je…
	Le résultat sera…

	ajoute
	PLUS GRAND

	enlève ou compare
	PLUS PETIT

	partage
	PLUS PETIT


 
1. Ça prend TROIS SECONDES et ça attrape BEAUCOUP D'ERREURS.
Ex. 6 — MON ERREUR DE TOUJOURS
1. PRENDRE LES DEUX NOMBRES ET CHOISIR AU HASARD.
1. Ou choisir CELLE QU'ON VIENT D'APPRENDRE.
MON REMÈDE
1. JE RACONTE L'HISTOIRE AVANT DE CALCULER.
1. Et je fais MON SCHÉMA. C'est lui qui montre l'opération.


ANNEXE 2 — La multiplication et mes vérifications  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
MON PROBLÈME
1. « Il y a 4 boîtes de 5 gâteaux. Combien en tout ? »
1. J'ADDITIONNE : 5 + 5 + 5 + 5 = 20.
1. ET C'EST JUSTE ! C'est même la bonne façon de comprendre.
MAIS SI J'AVAIS 20 BOÎTES
1. CE SERAIT TRÈS LONG.
1. Alors on a inventé une façon plus courte : 4 × 5 = 20.
1. On lit « QUATRE FOIS CINQ ».
MA DÉFINITION
1. LA MULTIPLICATION, C'EST UNE ADDITION DE PAQUETS TOUS PAREILS.
MA CONDITION ESSENTIELLE
1. TOUS PAREILS.
1. Si les boîtes n'ont pas toutes le même nombre,
1. JE NE PEUX PAS MULTIPLIER. Il faut additionner.
MON AUTRE FAÇON DE LE VOIR
1. LE QUADRILLAGE.
1. Je dessine 4 lignes de 5 cases. Ça fait 20 cases.
MA DÉCOUVERTE
1. SI JE TOURNE MON QUADRILLAGE :
1. 5 lignes de 4 cases. TOUJOURS 20 !
1. 4 × 5 = 5 × 4. C'EST LA MÊME CHOSE.
POURQUOI C'EST TRÈS UTILE
1. JE N'AI QUE LA MOITIÉ DE MES TABLES À APPRENDRE !
1. Si je sais 4 × 5, je sais 5 × 4. AUTOMATIQUEMENT.
ET ÇA NE MARCHE PAS POUR TOUT
1. Ni pour LA SOUSTRACTION. Ni pour LE PARTAGE.
AU CE1
1. JE NE POSE PAS DE MULTIPLICATION.
1. Je comprends CE QUE ÇA VEUT DIRE.
1. LA MULTIPLICATION POSÉE EST LE TRAVAIL DU CE2.
Ex. 4 — MES QUATRE VÉRIFICATIONS
	N°
	Ma vérification
	Comment

	1
	L'ORDRE DE GRANDEUR
	est-ce plausible ?

	2
	PLUS GRAND OU PLUS PETIT ?
	selon l'opération

	3
	L'OPÉRATION INVERSE
	je fais le contraire

	4
	REFAIRE AUTREMENT
	avec une autre procédure


 
MA VÉRIFICATION LA PLUS SÛRE
1. L'OPÉRATION INVERSE. Mais c'est LA PLUS LONGUE.
Ex. 5 — MON AVERTISSEMENT
1. REFAIRE PAREIL NE VÉRIFIE RIEN.
1. JE REFERAI LA MÊME ERREUR.
1. IL FAUT CHANGER DE CHEMIN.
QUELLE VÉRIFICATION JE CHOISIS
1. L'ORDRE DE GRANDEUR, TOUJOURS. Elle est rapide.
1. LES AUTRES, quand c'est important ou quand j'ai un doute.
Ex. 6 — MA RÈGLE DE L'ANNÉE
1. JE VÉRIFIE TOUJOURS. Même quand je crois avoir juste.
1. VÉRIFIER N'EST PAS UN SIGNE DE DOUTE.
1. C'EST UNE HABITUDE DE MATHÉMATICIEN.


ANNEXE 3 — Mon bilan de calcul posé  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
MES TROIS PHRASES DE LA PÉRIODE
1. FABRIQUER OU CASSER UN PAQUET.
1. DES PAQUETS TOUS PAREILS.
1. JE VÉRIFIE TOUJOURS.
Ex. 4 — MON BILAN
	Je sais…
	☺
	☹

	poser une addition avec retenue
	
	

	poser une soustraction avec retenue
	
	

	dire ce qui change entre les deux
	
	

	mettre le plus grand nombre en haut
	
	

	choisir l'opération qui convient
	
	

	dire si le résultat sera plus grand ou plus petit
	
	

	dire ce qu'est une multiplication
	
	

	dire que 4 × 5 = 5 × 4
	
	

	vérifier avec l'ordre de grandeur
	
	

	vérifier avec l'opération inverse
	
	


 
Ex. 5 — MON ANNÉE DE CALCUL POSÉ
	Période
	Ce que j'ai appris

	P1
	poser une addition

	P2
	poser une soustraction

	P3
	partager en parts égales

	P4
	choisir l'opération et vérifier


 
Ex. 6 — CE QUI EST ENCORE DIFFICILE POUR MOI
 
 
MON OUTIL
1. LE MATÉRIEL RESTE DISPONIBLE.
1. LE PRENDRE N'EST PAS UN SIGNE DE FAIBLESSE.


ANNEXE 4 — Notes enseignant  [DOCUMENT ENSEIGNANT]
L'ESPRIT DE LA SÉQUENCE
1. C'EST LA SÉQUENCE BILAN DU CALCUL. Elle rassemble l'année.
1. LA NOUVEAUTÉ N'EST PAS LA TECHNIQUE, C'EST LE CHOIX DE L'OPÉRATION.
1. C'est là que se font la plupart des erreurs en résolution de problèmes.
LA COMPARAISON DES DEUX OPÉRATIONS
1. METTRE CÔTE À CÔTE fait apparaître ce qui est commun : c'est rassurant.
1. QUATRE POINTS COMMUNS, TROIS DIFFÉRENCES. Le bilan est équilibré.
1. « FABRIQUER OU CASSER UN PAQUET » unifie les deux retenues.
1. C'est la formulation la plus éclairante, et elle repose sur le matériel.
1. LE LIEN AVEC LES OPÉRATIONS INVERSES explique la vérification croisée.
LE CHOIX DE L'OPÉRATION
1. C'EST LE CONTENU CENTRAL. Y consacrer le temps nécessaire.
1. CHOISIR SANS CALCULER est l'exercice le plus formateur.
1. LA COMPARAISON ET LE RETRAIT donnent la même opération pour des sens différents.
1. Cette dissociation sens/opération est difficile et doit être explicitée.
1. L'ANTICIPATION (plus grand ou plus petit) est un contrôle rapide et très rentable.
1. L'ERREUR DU CHOIX AU HASARD est renforcée par des succès accidentels.
1. RACONTER L'HISTOIRE et FAIRE LE SCHÉMA restent les remèdes.
LA MULTIPLICATION
1. AU CE1, SENS SEULEMENT. Aucune multiplication posée.
1. PARTIR DE L'ADDITION RÉITÉRÉE : c'est ce qui donne le sens.
1. LA CONDITION « TOUS PAREILS » est l'obstacle principal.
1. Prévoir des situations où les paquets ne sont pas égaux : elles font travailler.
1. LE QUADRILLAGE est la meilleure représentation : il rend la commutativité visible.
1. LA ROTATION DU QUADRILLAGE est une preuve immédiate et convaincante.
1. « LA MOITIÉ DES TABLES À APPRENDRE » est très motivant. Le dire.
1. SIGNALER QUE ÇA NE MARCHE PAS pour la soustraction et le partage.
LES VÉRIFICATIONS
1. QUATRE NIVEAUX, du plus rapide au plus sûr.
1. L'ORDRE DE GRANDEUR doit devenir automatique : c'est le meilleur rapport coût/efficacité.
1. « REFAIRE PAREIL NE VÉRIFIE RIEN » : point essentiel et rarement dit.
1. Il faut changer de chemin, sinon on reproduit l'erreur.
1. CHERCHER L'ERREUR D'UN AUTRE est formateur et non menaçant.
1. EXIGER DE DIRE COMMENT ON L'A VUE : c'est là qu'est l'apprentissage.
Pour une classe CE1/CE2 ou CE1/CE2/CM1
1. LE BILAN DES OPÉRATIONS EST AU PROGRAMME DES TROIS NIVEAUX EN PÉRIODE 4.
1. LES RÈGLES DE POSE sont communes du CE1 au CM2.
1. LE CHOIX DE L'OPÉRATION est une difficulté commune, y compris au CM1.
1. LES MÊMES ÉNONCÉS peuvent servir à tous, avec des nombres différents.
1. LES QUATRE VÉRIFICATIONS sont communes. Une seule affiche.
1. LE QUADRILLAGE et la commutativité valent aux trois niveaux.
1. LA CHASSE À L'ERREUR se mène en groupes mixtes.
1. Ce qui diffère : le CE1 maîtrise addition et soustraction et comprend la multiplication ; le CE2 pose les quatre opérations ; le CM1 maîtrise la division euclidienne.


ANNEXE 5 — Projection 1 — Mes deux opérations posées  [SUPPORT DE PROJECTION (voir PDF joint)]
MES DEUX TECHNIQUES
	L'ADDITION
	LA SOUSTRACTION

	je JOINS
	j'ENLÈVE ou je CHERCHE L'ÉCART

	quand ça dépasse 9, JE RETIENS
	quand je ne peux pas, J'EMPRUNTE


 
MES DEUX RÈGLES COMMUNES
JE COMMENCE TOUJOURS PAR LES UNITÉS
J'ALIGNE LES COLONNES
MON ERREUR LA PLUS FRÉQUENTE
LES COLONNES MAL ALIGNÉES
MON REMÈDE
J'UTILISE DU PAPIER QUADRILLÉ
UN CHIFFRE PAR CARREAU


ANNEXE 6 — Projection 2 — Choisir l'opération  [SUPPORT DE PROJECTION (voir PDF joint)]
MA QUESTION AVANT DE POSER
EST-CE QUE ÇA AUGMENTE OU ÇA DIMINUE ?
MON TABLEAU
	Dans le problème
	Mon opération

	on AJOUTE, on RÉUNIT
	L'ADDITION

	on ENLÈVE, on PERD
	LA SOUSTRACTION

	on CHERCHE LA DIFFÉRENCE
	LA SOUSTRACTION

	on cherche COMBIEN IL MANQUE
	LA SOUSTRACTION


 
MON PIÈGE
LE MOT « PLUS » NE VEUT PAS TOUJOURS DIRE ADDITION
MA RÈGLE DE L'ANNÉE
JE NE DEVINE PAS AVEC LES MOTS
JE FAIS UN DESSIN
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